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• Congo/Politique. L'op-
position appelle au dia-
logueL'une des principalesplates-formes d'oppositionau président congolaisDenis Sassou Nguesso aappelé à l'organisationd'un "dialogue inclusif"sous l'égide de la commu-nauté internationale, pourjuguler la crise née de laprésidentielle du 20 mars.
• Egypte-France/Crash.
Le signal d'une première
boîte noire détectéLa Marine française a dé-tecté le signal d'une desboîtes noires du vol Paris-Le Caire d'EgyptAir quis'est abîmé en Méditerra-née le 19 mai dernier entrela Crète et la côte nord del'Egypte avec 66 personnesà bord.
• Mauritanie/Bouscu-
lade. Huit morts à
NouakchottHuit personnes ont péri etune vingtaine ont été bles-sées hier à Nouakchott lorsd'une bousculade surve-nue durant une distribu-tion d'aumône auxpauvres, a indiqué unesource hospitalière dans lacapitale mauritanienne.
• RDCongo/Contrats.
L'Onu met en place un
code de conduite interneL'Onu a annoncé hier uncode de conduite internepour l'octroi de contrats àdes fournisseurs privés enRépublique démocratiquedu Congo afin de prévenirle blanchiment de revenusliés à l'exploitation illégaledes ressources naturellesdu pays. 

L'Afrique en bref

• France/Grève. Vers une
guerre d'usureGrève illimitée des chemi-nots, mobilisation relancéedans d'autres transports etsecteurs : la crise socialeen France vire à la guerred'usure faute d'issue pré-visible à quelques jours del'ouverture de l'Euro-2016de football le 10 juin.
• Suisse/Transports. Le
plus long tunnel du
monde

La Suisse a inauguré hier letunnel le plus long dumonde, destiné à faciliterles échanges entre le nordet le sud de l'Europe grâceà une percée de 57 km àtravers le mont Saint-Go-thard dans les Alpes.
• Syrie/Conflit. 42 civils
tués dans le nord Au moins 42 civils ont ététués hier dans le nord de laSyrie par des raids de l'ar-mée de l'air syrienne, del'aviation russe et de la co-alition internationaleconduite par les Etats-Unis, a rapporté l'Observa-toire syrien des droits del'Homme (OSDH).
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Cibles des deux assauts, le
camp de Minusma et les lo-
caux d'un prestataire pour
le Service des Nations
unies de lutte contre les
mines (UNMAS).UN Casque bleu chinois ettrois civils travaillant pourl'Onu au Mali ont été tuésdans une double attaquemardi soir à Gao, dans lenord de ce pays théâtre cesdernières semaines d'unerecrudescence d'opéra-tions meurtrières contreles forces maliennes etétrangères.L'assaut a été revendiquépar Al-Qaïda au Maghrebislamique (Aqmi), préci-sant qu'il a été exécuté pardes membres de Al-Moura-bitoune, groupe du chef ji-hadiste algérien MokhtarBelmokhtar, a rapportéhier SITE, organisationaméricaine qui surveille lessites Internet islamistes.Une première attaque avisé mardi vers 20H45(21H45 au Gabon) le campde la Mission de l'Onu auMali (Minusma). Elle a étésuivie d'une autre contreles locaux d'un prestatairepour le Service des Nations

unies de lutte contre lesmines (UNMAS) dans unquartier distinct, a expli-qué la Minusma.Le camp "a été la cible
d'une attaque par mortiers
ou roquettes" et "selon les
rapports préliminaires, un
Casque bleu été tué, trois
Casques bleus grièvement
blessés", a-t-elle affirmé,sans préciser leurs natio-nalités. A Pékin, le minis-tère des Affairesétrangères a annoncéqu'un Casque bleu chinoisavait été tué dans "une at-
taque terroriste" au Mali.Une source militaire afri-caine à la Minusma et uncivil malien familier del'Onu à Gao ont précisé àl'AFP que le Casque bleutué et les trois grièvementblessés étaient tous desChinois. "C'est la première
fois qu'un Casque bleu chi-
nois est tué dans le nord" duMali, a précisé la sourcemilitaire africaine.Les trois civils tués sont
"deux agents maliens privés
de sécurité" qui gardaientles locaux de l'UNMAS "et
un expert international",selon la Minusma. D'aprèsla source militaire africaineau sein de la mission, ils'agit de deux Maliens etd'un Français.En outre, selon l'Onu, "plus
d'une dizaine des membres
du personnel de la Mi-

nusma, dont des civils", ontaussi été "légèrement bles-
sés" dans l'assaut contre lecamp de la mission.
"CRIME GRAVE ET SCAN-
DALEUX”• "C'est un crime
grave et scandaleux. (...)
Nous appelons l'ONU et le
Mali à ouvrir une enquête
approfondie" sur ces évè-nements et à "traduire
leurs auteurs en justice", adéclaré la porte-parole duministère chinois des Af-faires étrangères Hua Chu-nying.A Paris, le ministère fran-çais des Affaires étran-gères a aussi condamné ladouble attaque. La France
"se tient aux côtés des auto-
rités maliennes comme de
la Minusma" dans le cadrede "la lutte contre le terro-
risme et en faveur de la sta-
bilisation du Mali", a ajoutéle ministère.

La France a été en janvier2013 le fer de lance d'uneintervention militaire in-ternationale – qui se pour-suit actuellement – contredes groupes jihadistes liésà Al-Qaïda ayant contrôléle nord du Mali pendantprès de dix mois (entremars-avril 2012 et janvier2013).Le représentant spécial dusecrétaire général de l'Onuet chef de la Minusma, Ma-hamat Saleh Annadif, s'estdit "révolté par ces attaques
vicieuses, lâches et totale-
ment inacceptables" dansun communiqué.Le camp de la Minusmaabrite "le personnel de la
Mission, des civils en majo-
rité, hommes et femmes",les locaux de la compagniepartenaire de l'UNMAS,des civils", a-t-il souligné.Par ailleurs, une autre at-

taque, perpétrée mardisoir par des assaillants nonidentifiés et en fuite, a eulieu dans le nord du Bur-kina, à quelques kilomè-tres seulement de lafrontière malienne. Troispoliciers burkinabè ont ététués dans cette attaque vi-sant un commissariat.La double attaque à Gao re-vendiquée par Aqmi est ladernière d'une série d'at-taques contre les forcesétrangères déployées auMali depuis 2013. Le 29mai, cinq Casques bleusont péri dans une embus-cade dans la région deMopti (centre).Le 18 mai, une autre at-taque avait fait cinq mortsparmi des Casques bleustchadiens au nord d'Aguel-hoc (extrême nord-est). Unsixième soldat de la paixtchadien, blessé, est dé-cédé quelques jours plustard à l'hôpital. Cet assauta été revendiqué par uncadre du groupe jihadistemalien Ansar Dine, allié àAl-Qaïda.Les jihadistes ont été engrande partie chassés parl'intervention militaire in-ternationale. Mais deszones entières échappentencore au contrôle desforces maliennes et étran-gères.

Quatre morts, dont un Casque bleu chinois
Mali/A la suite d'une double attaque revendiquée par Aqmi

AFP
Bamako/Mali

Le camp de la Minusma cible d'une attaque reven-
diquée par Aqmi et à la suite de laquelle a trouvé la

mort un Casque bleu chinois.
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L'ex-Première dame dé-
nonce notamment une ac-
tion en justice politique et
une "tentative de viol"AU deuxième jour de sonprocès pour "crimes contre
l'humanité", l'ex-Premièredame de Côte d'Ivoire Si-mone Gbagbo a dénoncéhier un procès politique etaffirmé avoir été victimed'une "tentative de viol"lors de son arrestation en2011.
"Monsieur le président, je
suis devant cette Cour par
la volonté du pouvoir et
pour des crimes que je n'ai
pas commis", a-t-elle lancé.
"On m'accuse de faits qui ne
sont pas établis" et pourlesquels "on affirme mon
implication directe", a-t-elle poursuivi.La cour d'assises d'Abidjanjuge depuis mardi l'épousede l'ex-président LaurentGbagbo, âgée de 66 ans,pour crimes contre l'huma-nité, crimes contre les pri-sonniers de guerre etcrimes contre les popula-tions civiles, commis lorsde la crise postélectoralede 2010-2011, qui a faitplus de 3 000 morts encinq mois.

Mme Gbagbo a rejeté enbloc ces accusations.Cette crise postélectoraleavait été provoquée par lerefus de M. Gbagbo de re-connaître la victoire de sonrival Alassane Ouattara àl'élection présidentielle denovembre 2010.Élégamment habillée dansun ensemble pagne mar-ron, une écharpe violette àl'épaule, très en verve, l'ac-cusée a affirmé hier quecette "crise postélectorale
est née du refus de M. Alas-
sane Ouattara, aidé par les
autorités françaises, de res-
pecter la Constitution ivoi-
rienne", à l'issue de laprésidentielle de 2010.Mme Gbagbo a en outre af-firmé devant la Cour hieravoir réchappé à une ten- tative de viol lors de sonarrestation le 11 avril 2011, en compagnie de sonmari.

Simone Gbagbo contre-attaque
Côte d'Ivoire/A son procès pour “crimes contre l'humanité”

AFP
Abidjan/Côte d'Ivoire

"Moi-même, je suis arrivée à
l'hôtel du Golf (quartier gé-
néral d'Alassane Ouattara)
les fesses à l'air, ma nudité
exposée, j'ai subi plusieurs
tentatives de viol en plein
jour (...) et tout cela en pré-
sence des soldats français
qui filmaient", a-t-elle af-firmé, jetant un froid dansla salle.Lors de son arrestation,Mme Gbagbo avait été bru-talisée, et exhibée les che-veux en partie arrachés,son pagne tiré laissant voirses bretelles de soutien-gorge, une apparence tran-chant avec son image deDame de fer lorsque sonmari était au pouvoir.Le procès a été suspendupendant une heure.

L'ex-Première dame de Côte d'Ivoire Simone Gbagbo :
"On m'accuse de faits qui ne sont pas établis.”
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UN Thaïlandais qui avait été morduau pénis par un python de trois mè-tres de long dans les toilettes de samaison se rétablissait samedi der-nier, selon le personnel de l'hôpitaloù il a été admis.Atthaporn Boonmakchuay, 38 ans, avécu un véritable cauchemar, quandle python qui était caché dans les ca-nalisations de sa maison dans la pro-vince de Chachoengsao, à l'est deBangkok, l'a attaqué.

"Sa blessure lui fait moins mal et il
peut uriner normalement", a déclaréà l'AFP Rungnapa Sehawong, uneresponsable de l'hôpital local Chula-rat 11.Dans une interview accordée depuisson lit d'hôpital aux chaînes locales,M. Atthaporn a raconté en souriantl'incident qui s'est produit l'autremercredi, lorsqu'il était entré dansses toilettes.Alors qu'il s'était accroupi, le python

"a surgi de la cuve des toilettes et m'a
mordu", a-t-il dit, expliquant qu'ilavait saisi le serpent par le cou pourl'empêcher de l'attirer vers le bas.
"Au début, j'ai cru que mon pénis était
parti parce que c'était très très fort (la
morsure)", a-t-il ajouté.Les toilettes ont été cassées et la fa-mille Atthaporn va pouvoir s'acheterdes WC modernes équipées d'unechasse d'eau.

Un homme mordu au pénis par un python se rétablit
C'est arrivé...

... à Chachoengsao (Thaïlande)


